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Un nouveau num®ro en ces premiers jours de 

janvier, qui permet ¨ lô®quipe de Lavideraille 

de vous souhaiter une bonne ann®e, une bonne 

sant® et des joyeuses P©ques. 

Le 133, on sôest d®p°ch® de le boucler, parce 

quôapr¯s, comme yôa trop de COVID en 

Chine, on part ¨ New-York. On y am¯ne 

M¿nch et notre plumard, on aime pas trop le 

changement. 

L¨ o½ lôimaginaire est r®el ou lôArt nôest que 

source de vie. 

L¨ o½ tu sais que tu ne sais rien mais quôau 

fond de toi tu peux apprendre ¨ te connaitre . 

De nos sourires naitront la flamme du bien-

°tre . 

Que la routine nôemp°che pas la roue de tour-

ner mais que mettra au meilleur jour la stabili-

t® .   

Quôau bout de mes doigts sera toujours le d®-

lire permanent qui ne sera jamais, ®ventuelle-

ment. 

L¨ o½ tu sais que tu ne sais plus mais quôau 

fond de toi persuad®, tu crois avoir cr¾. 

Que le mirage de sciences mystiques nôest 

quôun pi¯ge ¨ schizophr¯nes. 

Quand tu p¯tes les plombs que tu sais plus ou 

est le fil que tôas la haine. 

Quand lôun te dit lôautre, que lôautre te dit 

lôun.  

Tout a ®t® v®rifi® mais pourtant rien nôest 

vrai .  

Quôadmettre quôune partie ®tait fausse mais 

moi-m°me v®ritable. 

L¨ o½ jô®teins ma flamme qui renaitra sans in-

cendie.  

Aux retours ¨ la stabilit® immuable . 

Et garderai lôenvie et gagnerai la hargne de 

vivre lôimaginaire de suivre lôimaginaire qui 

môa aid® qui môa enfonc®. 

Que jôaime que je hais .         Vie Frédéric 



 

Le virus 

Le virus est partout, m°me dans le service.  

Nous devons rester dans le service et côest 

dur. Porter le masque, se laver les mains tout 

le temps. Ce nôest pas facile mais il faut le 

faire pour ne pas °tre contamin®. 

Une semaine, côest long. 

Jôai pris sur moi pour accepter et jôesp¯re que 

demain je pourrais reprendre les activit®s. 

Fr®d®ric 

Frédéric 



Rebelote, je culpabilise dô°tre une ç mauvaise 
m¯re è!!! Pourtant, je les aime mes petits 
anges, mes rayons de soleil, ma force, mon 
oxyg¯ne, mon sang!!! 

Par chance, jôai pu ®changer mes peines et 

mes douleurs avec Sol¯ne et Emeline. Merci ¨ 
elle pour leur r®confort. 

Le lundi, mon compagnon a le droit de venir 
me voir, enfin quel bonheur, il en profite pour 
môapporter des v°tements. Enfin mon bisou et 
ses bras!!! 

Apr¯s sa visite, la ç fouille è des bagages, 
jôaper­ois une enveloppe. Dessus, je recon-

nais lô®criture de ma fille. Je ne me sens pas la 
force de la lire ce soiré 

Le lendemain matin est un autre jour, je 
prends le courage de la lire. 

Jamais on ne môavait ®crit de telles 
choses...Que de beaux mots dôamour, dôen-
couragements par rapport ¨ mes soins. 

Ma fille nôest pas d®monstratrice dans ses 
actes et ses mots dôaffection. Jôai beau lui 

faire des c©lins, des bisous, la prendre dans 
mes bras, lui dire ç JE TôAIME è, elle accepte 
tout cela mais ne le dit jamais. 

Et dans cette lettre TOUT est dit, tout son 
amour, toute son affection, tout ce que je re-
pr®sente pour elle. 

Bref, ç la meilleure maman du monde è. Quel 
soulagement, quelle joie, quel bonheur, côest 

indescriptibleé 

Je me sens ç revivre è, je ne veux pas baisser 

les bras, je veux revenir forte comme avant, 
pour eux!!! 

Merci mes Amours. 

Je vous aime.  

G.S 

La douleur de la s®paration 

Je suis arriv®e ¨ lôEstran ¨ 13h. 

Comme toute personne (je pense ici) suite ¨ 

des soucis personnels et/ou de sant®, soit ¨ un 

mal-°tre , ou autre. 

La s®paration est brutale. Mon ami reste der-

ri¯re la vitre, m°me pas un bisou pour se dire 

au revoir. 

Le premier jour de mon hospitalisation. Je suis 

confin®e dans ma chambre, comme tous les 

nouveaux arrivants. A cause de notre ennemi 

commun, le COVID, qui nous inflige ¨ tous 

cet isolement. Mais, je ne suis pas inform®e de 

la proc®dure. 

Je suis triste, perdue, d®sorient®e (sans notion 

de temps car pas de pendule, ni mon t®l®phone 

portable pour môindiquer lôheure) dans cette 

chambre. 

Je pleure, je rumine, je r®fl®chis mais pas sur 

le fait dô°tre isol®e. Mais plut¹t sur les cons®-

quences et les actes qui môont amen® ici. 

Le lendemain, ¨ 15h, enfin ç libre è. R®sultat 

n®gatif, donc sortie de chambre autoris®e. 

Enfin, je retrouve la vie en soci®t®, les discus-

sions avec dôautres personnes, de belles ren-

contres, des repas partag®s ensemble. Bref, 

une pseudo vie de famille ordinaire. 

Ce m°me jour, côest les 20 ans de mon fils. Le 

premier anniversaire loin de lui. Gros chagrin 

pour moi. Mais mon ami et mon fils me font 

®norm®ment plaisir. Mon compagnon môen-

voie la photo de mon fils soufflant la bougie 

de son g©teau dôanniversaire. Et Dieu sait que 

mon fils d®teste les photos! Je me demande 

quelle m¯re je suis pour °tre loin de lui ce jour

-l¨. 

Mes parents apprennent, ce m°me jour, mon 

hospitalisation ici. Ils sôen trouvent pein®s au 

d®but. Et l¨, ma m¯re enfonce le clou en ma 

disant que je ç perturbe la vie de ma fille qui 

passe son Bac cette ann®e. 

Chers lecteurs, vous pouvez devenir r®dacteurs, en 

adressant vos textes ou dessins : 

Par mail : c.ouzilleau@ch-estran.fr 



Je crois que jôai entendu du bruit sous le lit. 

Un marmonnement, un truc qui revient, 

comme une plainte r®it®r®e, une invocation en 

boucle, des incantations perp®tuelles. 

La litanie du plumard! 

Les psaumes du pucier! 

Les pri¯res du paddock! 

Ca ne môinqui¯te pas. Ca ne môinqui¯te plus. 

Jôai lôhabitude. Côest juste aga­ant, obs®dant. 

Tr¯s. Trop. 

Côest pareil toutes les nuits. Jôai lôhabitude. 

Jô®coute. Obnubil®.  

Impossible de me rendormir. 

Cette nuit, encore, je craque. Côest le seul 

moyen pour que cela cesse. Je craque. Jôob®is 

aux injonctions. 

Je me l¯ve. Je descends dans la cuisine.  

Et, je bouffe tout le chocolat. 

Ca finit comme ­a. Toujours. Pas moyen de 

lutter. 

Changer de vie. Aller voir ailleurs, loin. Peut-

°tre? 

Et côest pour ­a que je pars ¨ New-York. 

C.O 

Je crois que jôai entendu un bruit sous le lit! 

Un craquement de plancher ou le passage 

dôune souris? Je me mets ¨ imaginer les bruits 

du pont dôun vieux voilier traversant lôAtlan-

tique vers de nouveaux horizons et une nou-

velle vie.  

Et cet animal fuyant un hypoth®tique danger 

pour se mettre ¨ lôabri! Tous deux se d®placent 

ou voyagent, je lôimagine, pouss®s  par lôenvie 

dôailleurs, cet ailleurs plus ou moins lointain 

qui les m¯nera  ¨ d®couvrir et ¨ sôouvrir!  

Cette soif de d®couverte et dôouverture qui 

peut °tre pr®sente en chacun de nous.     

Plus jôy r®fl®chis et plus je retourne la ques-

tion, plus je me dis quôils ont certainement rai-

son et côest pour ­a que je pars ¨ New York. 

H.C 

Je crois que jôai entendu un bruit sous le lit. 

 Avec mon ®pouse je me suis questionn® ¨ pro-

pos de ce bruit. Elle môa dit ne rien avoir en-

tendu. Cinq minutes plus tard, jôai ¨ nouveau 

entendu du bruit sous le lit. Je me suis lev® 

pour regarder ce quôil y avait sous le lit. Et l¨, 

stupeur, stup®faction, effrayante et d®lirante : 

jôai vu un homme en cale­on, cô®tait lôamant 

de ma femme. Je lôai chop® par la nuque et par 

le bras pour le mettre dehors de la chambre et 

de lôappartement. Je me suis disput® avec ma 

femme tr¯s fortement. Jôai d®cid® de la quitter 

et de partir loin, tr¯s loin.  

Et côest pour ­a que je pars ¨ New-York.  

Guillaume 

Je crois que jôai entendu un bruit sous le lit. 

Je suis descendue de mon lit et il y avait un 

gros rat dessous. Jôai pris un balai, je lôai pour-

chass® dans la maison. Jôai ensuite d®gust® un 

chocolat chaud, puis je me suis recouch®e. Jôai 

pass® une agr®able nuit ; jôouvre mes volets et 

je d®jeune dans le calme. Je prends une douche 

chaude puis je môen vais faire des magasins. 

Jôai achet® de la peinture pour peindre les 

murs de la maison. 

Et côest pour ­a que je pars ¨ New-York. 

A.P 

Je crois que jôai entendu un bruit sous le lit. 

En fait, jô®tais dans un r°ve qui me projetait 

chez mes amis qui venaient dôam®nager dans 

leur nouvelle demeure. Lorsque je me suis r®-

veill®e, jôai d®cid® dôaller les rejoindre. 

Et côest pour ­a que je pars ¨ New-York. 

F. 



Chers lecteurs, vous pouvez devenir r®dacteurs, en 

adressant vos textes ou dessins : 

Par mail : c.ouzilleau@ch-estran.fr 

 Je crois que jôai entendu un bruit sous le 

lit. Un tout petit train de nuit. Alors, il 

môest venue une id®e. 

Vous savez quoi? Une id®e de voyage! 

Et côest pour ­a que je pars ¨ New-York. 

Laurence L. 

Je crois que jôai entendu un bruit sous le lit. 

Peut-°tre  que je me suis tromp®, et que ce 

bruit viendrait de dehors ? Je sors ¨ la porte 

pour v®rifier mais il ne se passe rien. En regar-

dant sous le lit, jôaper­ois une petite boite ¨ 

musique  qui me rappelle un r°ve  dans lequel 

jôallais passer No±l aux Etats-Unis. Il y avait 

de la neige  et  je môy sentais bien. Ce souvenir 

me donne enfin  le courage  de prendre lôavion 

pour la premi¯re fois. 

Et côest pour ­a que je pars ¨ New York. 

Y.A et  Sabrina  

Je crois que jôai entendu un bruit sous le 

lit...Est-ce bien r®el ou bien mon imagination 

d®jant®e qui vagabonde, me joue des tours?  

Lôesprit encore endormi, je me redresse. Mon 

r®veil affiche 3h45. La pluie tombe lentement 

sur le toit, comme un rythme m®lodieux. 

Les paupi¯res lourdes, le sommeil me gagne 

de nouveau...Quelques instants plus tard, côest 

reparti! Jôentends ce m°me bruit. 

Cette fois-ci, je me laisse guider par ma curio-

sit®. Lointain et sourd au d®part, il se rap-

proche sous forme de pas. Oui, côest bien ­a! 

Des pas, petits, r®guliers, nombreux, forts, cla-

quant le sol, comme des sabots. 

Quelle f¾t ma surprise de d®couvrir une bande 

de chevaux sauvages de belles allures, expres-

sifs, surgir comme des cr®atures ®tonnantes. 

Leurs robes color®es ®taient magnifiques. Le 

groupe traversait les grandes plaines ¨ la re-

cherche dôun point dôeau pour se rafra´chir.  

Une jument t°tue se d®tacha et sôenfuit. 

Jô®tais en train de r°ver et de voyager...Est-ce 

un signe pour prendre un billet dôavion et 

mô®vaderé 

Et côest pour ­a que je pars ¨ New-York. 

C. 

Je crois que jôai entendu un bruit sous le 

lit, avec de beaux draps en soie, blancs 

comme la neige, comme un peu la barbe du 

P¯re No±l. 

Le P¯re No±l qui arrive  dans 2 jours, jour 

pour jour, avec ses lutins et ses  cadeaux. 

Ses cadeaux magiques aupr¯s du sapin, le 25 

au matin.. 

Et un jour ce P¯re No±l r®alisera mon r°ve et 

côest pour ca que je pars a New-York. 

S.M 



Je crois que jôai entendu un bruit sous le 

lit. Apr¯s mô°tre r®veill® ¨ la suite dôun bruit 

incongru. Me sortant des draps encore 

chauds, qui môont laiss® quelques traces. 

Sur le visage, un îil ouvert en direction du 

r®veil matin. Remarquant lôheure avanc®e, je 

me d®cide ¨ me lever. Regardant par la fe-

n°tre, un jour au temps gris©tre. 

Pour aller travailler une journ®e, approchant 

du week-end. Le samedi, dimanche ®tant 

maussades. Une semaine de vacances me se-

rait b®n®fique. 

Et côest pour ­a que je pars ¨ New-York. 

LiCool 

Je crois que jôai entendu un bruit sous le 

lit. 

Un bruit sous le lit ? ¢a y est, un malaise 

sôinstalle. L¨ je me dis que je suis adulte et 

quôil faut °tre positive. 

Je reprends mon calme et me voil¨ projet®e 

40 ans en arri¯re (la madeleine de Proust), 

p®riode o½ jô®cumais les cin®mas pour voir 

des films dô®pouvante. De nombreuses 

sc¯nes se d®roulaient dans les chambres et 

les bruits inqui®tants provenaient du placard 

ou de dessous le lit. 

Je me souviens quô̈  cette ®poque je mô®tais 

dit que jôirai ¨ Los Angeles pour visiter la Pa-

ramount Pictures et voir le panneau Holly-

wood situ® sur le mont Lee. 

Avec lô©ge, mes centres dôint®r°ts ont ®vo-

lu®s. 

Dôautres villes des Etats-Unis môattirent. 

Mon choix sôest port® sur lôancienne capitale 

des Etats-Unis : ç The Big Apple è, situ®e sur 

la c¹te atlantique, ou nous sommes accueillis 

par la Statue de la Libert®, construite et as-

sembl®e en France elle f¾t offerte au pr®si-

dent Grover Cleveland  pour le centenaire de 

la d®claration dôind®pendance am®ricaine. 

Donc ne soyons pas chauvin. Valorisons le 

savoir-faire fran­ais. 

Et côest pour ­a que je pars ¨ New-York. 

Catherine 

Je crois que jôai entendu un bruit sous le 

lit. Il semblerait que mon lit soit abim®. Je 

me demande si lôEtat fran­ais môaiderait 

pour en acheter un nouveau. 

La ville que je pr®f¯re côest Los Angeles 

mais il y fait trop chaud côest pour ­a que jôai 

choisi New York car cóest immense. On peut 

y acheter tout ce quôon veut m°me des armes. 

Alors pour les armes il y a des arguments 

pour et contre le port dôarmes. 

Il y a le cot® n®gatif comme par exemple des 

tueries en masse ou des fusillades. Il existe 

®galement des cot®s positifs comme la d®-

fense contre la criminalit®. 

Côest pour ­a que je pars ¨ New York. 

Midnight Energy 

Frédéric    Cie    



Un matin dô®t® 

Ce matin, je me suis lev® de bonne heure. Je 

me suis promen® dans la campagne. 

Il fait un soleil radieux. Le chemin que jôem-

prunte est chaotique, les arbres sont ver-

doyants, les oiseaux sifflent. Côest agr®able. 

Un ®tang au loin. Jôarrive aupr¯s et je me 

baigne. Lôeau est fra´che, mais avec la cha-

leur, je s¯che assez rapidement. 

Je continue et je me retrouve devant un ch©-

teau. Jôy entre. Je ne vois personne. Je le vi-

site. Il est vide.  

Je d®cide de rentrer ¨ la maison.             MDC 

Liste, pas ¨ la Pr®vert 

Une passion, côest °tre attentionn®e envers la 

personne quôon aime. 

La peur, côest la maladie qui te ronge. 

Lôinqui®tude, côest le manque de confiance 

envers lô°tre aim®. 

Lôangoisse, côest avoir le souffle coup® car tu 

doutes et alors tu as une boule dans la gorge. 

Ca fait comme si tu vas mourir. 

Les amis, côest pas pour les laisser tomber, ce 

nôest pas une poubelle. 

Le caract¯re, il ne faut pas se laisser faire, on 

nôa pas ¨ te prendre pour une bonne. Comme 

dit le dicton ç trop bonne, trop conne è. 

P©ques, côest la f°te pr®f®r®e des dentistes. 

Laurence L. 

Laurence 

Les auteurs de Lavideraille se r®unissent le lundi 

apr¯s-midi ¨ partir de 13h30 dans les locaux de 

lôUTAT, salle informatique (¨ c¹t® du gymnase). 

Côest ouvert (ou bleu) ¨ tous. Vous pouvez passer 

nous voir. Et revenir si cela vous plait. Ou pas. 

Côest ¨ vous de voir. 

Email : c.ouzilleau@ch-estran.fr 



Le cri 

Ce matin, alors que jôerrais dans le rayon 

peinture de Leroy Merlin, cherchant la cou-
leur qui ®gaierait ma cuisine, jôai fait une 
dr¹le de rencontre. 

Tapi entre les pots de jaune, un °tre aux 
traits flous, d®goulinant de bleu, lôair affol®. 

Je môappr°tais ¨ appeler un vendeur pour 
me plaindre de ce d®sordre inadmissible -du 
bleu avec du jaune, comment voulez-vous 

quôon sôy retrouve ?- mais le regard implo-
rant que je vis se dessiner me dissuada. La 
forme sôapprocha par nappes. 

Un cri surg´t de ses entrailles multico-
lores :  ç Non ! Je ne veux pas terminer sur 
un essuie-tout au fond dôune poubelle ! Ni 

retourner dans un pot ! è 

Quel cri du cîur ! Quelle rage de vivre ! 

Quel ®clat dans cet espoir dôun avenir meil-
leur !  Je lui souris et la mis dans ma poche. 

Et côest ainsi que la couleur entra dans ma 
cuisine.            S. 

Le cri 

La maladie peut induire des erreurs, mais 

tout commence bien, continue mal et rentre 

en ordre. 

Lôabsurdit® de la folie nôest quôune simple 

illusion et le handicap rend plus fort. 

Il manque simplement la paix, lôamour et 

lôamiti®.                                             Gabriel 

Le cri 

Un cri, face ¨ la mer, de cet homme, l¨ debout 

sur un pont, les mains sur les oreilles, les yeux 

grands ouverts. Un visage et des expressions 

corporelles tr¯s d®monstratifs. 

Que repr®sente lôexpression de ce visage? 

Une personne ayant peur, sous le choc? 

Un personne joyeuse?  

Les couleurs de lôîuvre laissent penser quôil 

sôagit dôun coucher de soleil, en arri¯re-plan. 

On peut apercevoir une mer, plus ou moins 

agit®e, derri¯re le personnage. Sôagit-il dôune 

temp°te? 

M.F 

Le cri 

Je vois un homme crier sur un pont. Il doit 

voir quelque chose ou quelquôun qui ne doit 

pas °tre beau. 

Côest peut-°tre quelquôun qui tombe de ce 

pont? Et lôeau qui coule lôemporte, mais ­a, on 

ne le voit pas, côest de lôimagination. 

MDC 



Le cri 

Il est flippant ce tableau, il fait peur. Côest 

sombre, tourment®. 

Une temp°te. Les ®l®ments qui se d®cha´nent. 

Une temp°te sous le cr©ne aussi. La peur. La 

souffrance. La folie. 

Il est flippant ce tableau.  

Comment peut-on lôaimer? Comment peut-on 

lôexposer? Dans son salon ou sur sa peau. 

C.O 

Le cri 

Ce tableau repr®sente pour moi un homme 

qui marche sur un pont pour rentrer chez lui. 

Et, dôun coup, le vent se l¯ve. Cela forme de 

grosses vagues. 

Il a peur et se tient la t°te avec ses mains, 

comme un schizophr¯ne. Il se met ¨ hurler.  

Ha! Que se passe-t-il? 

Et tout ¨ coup, le vent retombe. Côest le 

grand silence. Ouf! 

Laurence L. 

Une d®couverte, un stage enrichis-

sant, int®ressant, que jôai ador®. 

En effet mes aprioris, lôid®e que je me faisais 

du service, nô®tait pas du tout ce ¨ quoi je 

môattendais. Une peur de lôennui, une peur du 

manque de soins, plus ou moins techniques. 

Est-ce que ­a va me plaire ? Mais ®galement 

une inqui®tude face ¨ la population que jôal-

lais rencontrer, quelle attitude et posture ¨ 

adopter. Une multitude de questions ®tait pr®-

sente dans ma t°te.  

Lors de mon arriv®e, le premier jour, jôai ®t® 

tr¯s bien accueillie. On môa pr®sent® lôunit® 

qui est donc lôUTAT (Unit® Transversale 

dôActivit®s Th®rapeutique), ainsi que les diff®-

rentes activit®s propos®es. 

Jôai donc essay® de d®couvrir et de participer ¨ 

chacune dôentres elles. Certaines môont agr®a-

blement surprises, auxquelles jôai de suite ad-

h®r® et d®couvert comment aborder un public 

diversifi®, nôayant pas les m°mes pathologies, 

sous diff®rentes perceptions. 

Dans cette unit®, la communication a une 

place tr¯s importante, autrement dit, lô®coute 

active, la r®assurance, la bientraitance, la bien-

veillance sont primordiales. Côest une autre 

approche du soin que lôon peut rencontrer 

dans les services dôhospitalisation. 

Des soignants, ¨ lô®coute, bienveillants, dispo-

nibles et aidants dans lôaccompagnement de ce 

stage, ce qui môa permis de lôappr®cier davan-

tage. 

Ce stage fut tr¯s enrichissant, effectivement 

jôai pu rencontrer et mettre une image ainsi 

que faire des liens sur des signes, comporte-

ments ou situations que jôavais pu ®voquer en 

cours auparavant. 

Côest une superbe exp®rience, o½ jôai pu d®-

couvrir un nouveau domaine dans la psychia-

trie. Etonnamment, jôai ®t® surprise, et je ne 

regrette en aucun cas dôavoir r®alis® ce stage ¨ 

lôUTAT. 

Mon projet professionnel est alors en r®-

flexion, puisquô̈  lôaide de ce stage ainsi que le 

pr®c®dent sur le m°me h¹pital, jôai ®norm®-

ment appr®ci® les domaines de la psychiatrie, 

et pourquoi pas un jour, y venir exercer le m®-

tier dôinfirmi¯re.         Malvina  
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Mon parcours de vie 

Aujourdôhui, on est le douze d®cembre et je ne 

me sens pas tr¯s bien dans ma peau. Les id®es 

pour mon avenir se m®langent dans ma t°te. 

Jôai des id®es noires. Je pleure de chagrin dans 

ma chambre. 

Je suis tr¯s triste. Je nôai plus mon chat, il ne 

sera pas l¨ ¨ No±l. Je pense beaucoup ¨ ma 

grand-m¯re qui est ©g®e et elle me manque. 

Jôai tr¯s peur de la perdre. Mon r°ve se serait 

dôavoir sa maison un jour. Lô®quith®rapie, que 

jôai repris mardi dernier môapporte du bien-

°tre. Je suis pr°te ¨ y retourner demain. Mais 

jôai des angoisses. Je repense ¨ ma tentative de 

suicide que jôai faite au printemps. Je me sens 

tr¯s triste. Je me sens vide, vid®e avec une 

grande perte dôespoir. Je voudrais sortir de ma 

d®pression. Je pense beaucoup ¨ la mort. Jôau-

rais pr®f®r® °tre au paradis pour ne plus souf-

frir .Mon avortement me fait souffrir. Jôai per-

du lôenfant que jôattendais et jôen suis malheu-

reuse. Lô®quipe est soutenante envers moi mais 

cela me fait du bien. Je me sens vide. Jôai per-

du mon grand oncle et cela est difficile. Mon 

propre oncle môa fait du mal, je me sens tr¯s 

triste. Le fait quôil ne môait pas dit bonjour me 

fait du mal. Je me sens malheureuse depuis ma 

rupture avec AV.  

Je ne sais plus o½ jôen suis. Je me sens seule. Et 

triste avec cette solitude depuis des ann®es. Je 

voudrais partir loin, loin de mes soucis. Je me 

sens mal depuis samedi. Chaque journ®e est un 

calvaire pour moi. Jôai envie de partiréJe me 

sens beaucoup triste. óai subi des violences 

sexuelles a partir de mes dix-huit ans jusqu'¨ 

maintenant. Je ne pensais pas vivre un viol 

dans ma vie, mais plusieurs, jamais. Jôai peur 

pour mon avenir, quôest ce que je vais devenir. 

Jôai peur de recommencer un jour ma tentative 

de suicide. jôy repense. Je me sens tr¯s seule. 

Je ne connais pas mes cousins, oncle et tante  

cela me fait souffrir. Jôai fait mes adieux ¨ la 

personne que jôaime et qui me remontait ami-

calement. Je me sens d®sesp®r®e. Je me sens 

mal quand je suis chez mon p¯re en permis-

sion. Je pense ¨ la mort. Je voudrais partir au 

paradis. Je me sens tr¯s triste. Je suis vide.  Je 

voudrais °tre plus heureuse, mais je nôy arrive 

pas. Mon cousin sôest pendu, jôai un gros mal-

°tre. Mon ennemi côest les angoisses et les 

id®es suicidaires. 

Je suis perdue. Je pleure et rumine. Ma ma-

man me manque. Je me demande qui je suis. 

Ma grand-m¯re me manque, jamais je ne lôou-

blierai. Jôai beaucoup dôaffection pour elle. Si 

je tiens côest pour elle.  

Si je tiens côest pour ma grand-m¯re, mamie, 

je ne te le dis pas souvent mais je tôaime tr¯s 

fort.  

Tu me manques tu es ma seconde maman. Je 

tôaime tr¯s fort. Jôai peur pour toi, ton bien-

°tre ta sant®, ton moral. Si tu pars, je te rejoin-

drais, je ne pourrai pas vivre sans toi.  

A. 

Chers lecteurs, vous pouvez devenir r®dacteurs, 

en adressant vos textes ou dessins : 

Par mail : c.ouzilleau@ch-estran.fr 



Automne  
Soirs monotones ­a y est côest lôautomne 

Jôai le moral rouge et les id®es jaunes  

Jôai froid ¨ cause du vent et je pleure durant le mauvais temps  

¢a fait comme un brouillard dans mon cîur 

Mon corps lui vole sur les feuilles qui tombent une par une 

Je me sens fort et ¨ la fois d®truit 

Tous ces troncs dôarbres nus ont lôair d®­us  

Jôattends lôhiver le printemps puis lô®t® pour enfin revoir lôami lôautomne  

Ce monde aux 4 saisons nôest pas parfait et pourtant il me fait avoir tout plein dô®motions  

O.C 

Frédéric 


